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Pour t•abonner et/ou participer
au journal et nous faire parve-
nir tes œuvres, tu peux :
�z Nous faire parvenir le tout par courriel à :

ll iinnjjeecc tt eeuurr__uuddii@@yyaahhoooo..ccaa
�z Nous les poster à l•attention de 

l•Injecteur au 1300 rue Sanguinet,
Montréal (Québec), H2X 3E7

�z Nous téléphoner au 514-847-0067
poste204

�z Nous donner ton courriel, afin de faire 
partie de la liste d•envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui 
seront traités dans le journal.

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z Nous visiter au bureau de l•Injecteur du 

lundi au jeudi entre 1100hh  eett  1177hh, tu rentres 
par la porte de Cactus-Montréal qui 
donne au 330000  rruuee  SSttee--CCaatthheerriinnee  EEsstt
et tu sonnes à l•Injecteur.

�z Aller rencontrer les infomanEs dans leur 
ressource partenaire :MMaarriiee--ÈÈvvee  àà  
SSppeeccttrree  ddee  RRuuee, KKaavveenn  àà  DDooppaammiinnee, 
AAlleexxaannddrraa  àà  CCaaccttuuss  MMoonnttrrééaall et leur 
remettre tes œuvres. Informe-toi auprès 
de ces organismes pour connaître les 
horaires des infomanEs.

Si tu es en Région, tu peux : 
�z Remettre tes œuvres aux infomanEs des 

organismes partenaires du journal. 
KKaarriinnee  àà  PPooiinntt  ddee  RReeppèèrree  ((QQuuéébbeecc)), 
MMiicchheell  àà  llaa  CCooaalliittiioonn  sshheerrbbrrooookkooiissee  ppoouurr  
llee  ttrraavvaaiill  ddee  rruuee  ((SShheerrbbrrooookkee)), JJoossééee  aauu  
CCIIPPTTOO  ((GGaattiinneeaauu)) ou RRéémmii  àà  AArrrriimmaaggee  
JJeeuunneessssee  ((RRoouuyynn--NNoorraannddaa)).

Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à Tanguay :
�z Écrire un speedy-mémoà 

l•intention des infirmières du CLSC 
Ahunstic et leur remettre tes œuvres, 
elles nous les feront parvenir.

�z Remettre tes œuvres lors des cliniques 
de vaccination. 

�z Il est important de spécifier si tu 
préfères que l•on mette l•argent dans 
ta cantine ou si tu viendras la 
chercher une fois sorti(e).

Nous gardons tout, et nous ne
jetons rien de ce que tu nous
envoies.
Par contre, tu seras rémunéré 
seulement si tu es publié. 

Photo :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10$
Interview :  . . . . . . . . . . . . . . . . . .20$
Bande dessinée 
page complète :  . . . . . . . . . . . .50$
Poème :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .15$
Texte 200 mots et plus :  . . .25$
Dessin page régulière :  . . . .25$
Dessin page couverture : 100$

Dans tous les cas, n•oublie pas 
d•indiquer tes coordonnées sur
tes œuvres afin que l•on puisse
te joindre (courriel, organisme
fréquenté, numéro de télé-
phone d•une personne proche
de toi, etc.) !

L•équipe de l•Injecteur est fière de compter
sur l•appui financier de la DDiirreeccttiioonn  ddee  llaa
ssaannttéé  ppuubblliiqquuee  ddee  MMoonnttrrééaall, du MMiinniissttèèrree
ddee  llaa  SSaannttéé  eett  ddeess  SSeerrvviicceess  ssoocciiaauuxx et du
SSeerrvviiccee  ddee  lluuttttee  aauuxx  iinnffeeccttiioonnss  ttrraannssmmiissssii--
bblleess  sseexxuueelllleemmeenntt  eett  ppaarr  llee  ssaanngg  ((SSLLIITTSSSS)). 

De plus, nous tenons à souligner l•impor-
tance du soutien financier des lecteurs. 
En vous abonnant au journal, ainsi qu•en
faisant un don à L•Injecteur,c•est aussi une 
façon de s•impliquer.

MMeerrccii  aauuxx  aabboonnnnééss  !!

AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?
Sachez que L•Injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l•aide du
coupon à la page 29 du présent journal. 

comment participer 
au journal

remerciements

Le Collectif du Journal a pour mandat de
nous soutenir administrativement. Le contenu
du Journal est rédigé et assumé par les
infomanEs et les personnes issues du milieu
de la consommation avec le soutien de notre
comité de lecture.

Nos propos sont donc gardés intacts.

L•équipe de L•Injecteur

Article écrit 
par les InfomanEs
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Ça fait longtemps q ue l•équipe de
L•Injecteur désire d•explorer le thème
du milieu carcéral. Cet endroit qui se
veut l•ultime punition d•une société
de surveillance. N•imagine pas que
je suis en train de faire l•apologie du
« faire ce que bon vous semble ».
Par contre, notre société est censée
offrir à tous citoyens les mêmes droits
et devoirs, et ce peu importe qui tu es
et d•où tu viens. Malheureusement, ce
principe de justice n•est pas le reflet
de mes constatations. La solution que
notre belle société démocratique a
trouvée est celle d•incarcérer les indivi-
dus qui ne suivent pas le droit chemin.

Auparavant, l•être humain avait trouvé
comme méthode, pour punir les marginaux,
les séances publiques telles que: les pendai-
sons, les bûchers ou encore les lapidations.
Aujourd•hui, grande évolution, le contrôle
social est fait par un système de surveillance
moins visible. Résultat : on se censure, pour
la majorité des citoyens, parce qu•on a peur
d•être puni. Quand tout ce système de la peur
ne fonctionne pas, bien c•est l•incarcération
de ces personnes.

À la lecture des pages qui suivent, tu pour-
ras constater, si tu ne l•as pas déjà fait, qu•il
y a bien des lacunes et des transgressions
au sein du milieu carcéral. Parfois, les droits
dont chaque personne devrait bénéficier en
prennent un coup. Ne t•inquiète pas, on ne
fait pas que critiquer ce système, on y
apporte des solutions, comme toujours et
on n•est pas les seuls. Dernièrement, à la fin
mai 2010, le Ministère de la santé et de servi-
ces sociaux du Québec (MSSS) a déposé le
Quatrième rapport national sur l•état de
santé de la population du Québec portant sur
les infections transmissibles sexuellement et
par le sang. On y recommande d•établir une
meilleure collaboration entre la MSSS et la
sécurité publique pour que : « les établisse-

ments de détention puissent disposer de
matériel stérile d•injection, de tatouage et de
perçage et afin de favoriser une collabora-
tion entre les services policiers et les orga-
nismes communautaires visés. (P.58) ». Faut
croire qu•on n•est pas dans le champ avec
nos recommandations.

Je crois qu•il faut repenser la façon d•éta-
blir les mesures restrictives de notre société.
Nous devons nous assurer que tout individu
puissent jouir des mêmes droits à l•intérieur
des murs comme à l•extérieur, et ce, même
si le concept de liberté est réduit par
l•incarcération. De plus, en cessant le
profilage social qui mène à l•incarcération
disproportionnée des plus démunis, nous
pourrions vivre dans une société plus juste
et plus paisible. Cessons de permettre à
nos décideurs de nous enraciner dans un
État policier et acceptons les différences.
Moins de répression il y aura, moins de
personnes incarcérées on comptera.

En passant, il y a une multitude d•associa-
tions et de regroupements qui sont là pour te
soutenir afin de mieux faire respecter tes
droits. Informe-toi auprès des ressources
que tu fréquentes. Si tu as envie de participer
à l•amélioration de ta qualité de vie, il y a
l•ADDICQ qui est là pour que collectivement,
les gens qui consomment des drogues soient
moins mis à l•écart de la société et que leurs
droits soient mieux respectés. Venez nous
aider à établir une meilleure justice sociale! 

Pour joindre ll••AADDDDIICCQQ: 
551144--884477--00006677  ppoossttee  221144
addicq@live.ca
�„

KKaarr iinnee
Coordonnatrice
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LL••ééqquuiippee  ddee  LL••IInnjjeecctteeuurr  ttiieenntt  àà  ssoouulliiggnneerr
llee  ddééppaarrtt  ddee  ddeeuuxx  IInnffoommaanneess  ::  

MMAAUUDDEE
(Montréal) 

et 
MMAARRIIPPEE

(Québec)

Bien qu•elles nous manqueront, nous leur
souhaitons la meilleure des chances dans
leurs projets futurs. Merci les filles pour
votre travail et pour votre implication!!
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6.90 $ 

SS aa ll aa ii rr ee   dd ee ss   dd éé tt ee nn uu ss   ::
Fédéral : entre 5.25 et 6.90 $ par jour,

selon si le détenu participe à des
programmes de réinsertion et selon

son ancienneté   

Provincial : 3.25 $ de l•heure 

725 %
Le salaire des détenus n•a pas augmenté
depuis près de 25 ans. Le prix d•un panier

de cantine typique, lui, est passé de
8.49 $ à 61.59 $, une augmentation de

725 %.  

45 %
Pourcentage du salaire disponible pour
des achats à la cantine. Un autre 45 %

est versé dans un compte qui sera remis
au détenu lors de sa remise en liberté, et

10 % est prélevé pour financer le fonds
de soutien à la réinsertion sociale.

BB ee ss oo ii nn   dd ••aa rr gg ee nn tt ??
Vous pouvez vendre vos vêtements,

tabac, tout ce qui se négocie. 
Vos proches peuvent aussi déposer 

de l•argent pour vous sur votre compte 
de cantine.

1

Le $$$$ en prison
En prison, ça coûte cher!!!  Lors de votre admission, on comptera votre argent et vous pourrez le 
mettre dans votre cantine. Mais bon, tout se « plogue » et il y a du cash en dedansƒ mais comme
c•est illégal et que ça sert pas à grand-chose, si vous voulez acheter quelque chose à un autre détenu,
il va souvent préférer se faire payer en cantine ou cigarettesƒ Il peut y avoir une variation dans 
les prix indiqués car j•ai fait une enquête auprès de détenuEs et ex-détenuEs de diverses prisons.

10 $

Prix d•une cigarette au fédéral. 
Un paquet de tabac à rouler? 
Entre 500 et 1000 $

Au provincial, le paquet de cigarettes
est 6.95 $ et la blague de tabac de 50 g
est 15 $. Par contre, si vous empruntez
une cigarette à quelqu•un, vous lui en
devrez 2ƒ.

100 $
Le prix que peut atteindre une seringue,
souvent usagéeƒ vous pouvez aussi en
« louer » une pour 25 $ ou contre une dose
de drogueƒ.

La dope
Pot : 100 $ 1gramme
Coke : 200 $ 1 quart
Héro : 1000 $ 1 gramme

Dette
Pas d•argent pour payer vos dettes? Vous
pourrez donner votre cantine ou encore
faire des ménages de cellulesƒ.

Voici certains prix de la 
cantine de Bordeaux : 

�z�� 0,80 $ pour un petit sac de chips
�z�� 1,10 $ pour une barre de chocolat
�z�� 3.00 $ pour un pot de beurre d•arachide
�z�� 4,90 $ pour une boîte de riz

Comme vous le constatez, les prix sont les mêmes
que dehorsƒ Alors comment arriver quand on sait
que le salaire du détenu est nettement inférieur au
salaire normal??? En plus, les prisons sont surpeu-
plées et la bouffe offerte à la cafétéria est mauvaise
et insuffisante. Beaucoup de détenus disent devoir
compléter leur repas avec des items de cantine.

Cantine d•indigent 
(les pauvres)
Quand un détenu a moins de 3 $ dans son compte de
cantine, il est indigent et a droit à une cantine spé-
ciale. On y retrouve des articles de première néces-
sité, comme du savon, dentifrice, un mini contenant
de shampoing censé durer une semaineƒ.

5 pour 4.75 $
Prix d•un rasoir à la cantine. À Tanguay, les rasoirs ne
font pas partie des cantines d•indigente, alors beau-
coup de détenues se les prêtent, propageant VIH et
VHC du même coup. Dans les prisons pour hommes,
les indigents ont pourtant droit aux rasoirsƒ et à la
crème à raser!!!!

100 $
À Rivière des Prairies, montant maximum qui peut
être dépensé par période de cantine.
C•est également le prix que ça risque de vous coûter
pour les deux premières cantines, car vous aurez
besoin d•items de bases. Les autres devraient coûter
en moyenne 50 $, un peu plus si vous fumez.

VOICI À QUOI RESSEMBLENT LE MARCHÉ ET L•ÉCONOMIE PARALLÈLE D•UNE PRISON :

AAlleexxaannddrraa
Infomane à Montréal

Source :
http://www.gdddq.org/heurejuste/hj_capsule_02.htm
http://www.chezstella.org/stella/?q=node/105Petit lexique, la prison pour les nulles, Stella.
http://www.autorepresentation.com/qc/documents/la_detention_preventive.doc.
http://fr.canoe.ca/infos/quebeccanada/archives/2006/11/20061127-053101.html
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Salut!Salut!

Cette fois-ci, pas de chichi!
Attention, sujet sérieux! Notre
spécial sur le monde carcéral, m•a
amené à songer à mes pairs!
Combien d•humains depuis l•aube
des temps ont été victimes de
jugements hâtifs ou inégaux de la
part de leurs pairs? Du pouce
tourné vers le bas de l•empereur
romain condamnant à mort le
gladiateur blessé jusqu•au mar-
teau du juge qui décide d•une sen-
tence exemplaire pour un petit
vol à l•étalage, les jugements de
l•homme envers l•homme sont, je
vous l•affirme, biaisés!!! Voilà
pour l•introduction qui, je l•es-
père, vous donne une petite idée
du sujet dont je veux vous jaser...

Il y a des coupables, nos prisons en
sont pleines! Des sentences bien méri-
tées, il y en a. J•espère que la majorité
des sentences sont justes et équita-
bles, je ne peux le jurer je n•ai malheu-
reusement pas eu le temps nécessaire
pour évaluer le cas de chaque pen-
sionnaire des centres de détention
québécois! Par contre, je peux dire
sans me tromper que ça ne prend pas 
la tête à Papineau pour comprendre
que la justice au Québec a plusieurs
poids, plusieurs mesures! Personne
ne me fera croire que les pauvres mes-

sieurs qui ont volé (le mot
n•est pas pesant) des gens
qui pensaient confier leur
cash à des personnes de
confiance ont eu  des sen-
tences justes, les trois mes-
sieurs auxquels je pense
auraient dû en prendre
autant que s•ils avaient
commis des meurtres et
porter leur croix jusqu•au
bout, car c•est la vie de
leurs victimes qu•ils ont
détruit sans regret! 

Libres après quelques années,
on balaie le tout sous le tapis. Pendant
ce temps, celui qui a volé une banque
pour la deuxième fois de sa vie, lui, il
va bien la connaître sa cellule! Comme
il s•agit de récidive, le juge lui a donné
une peine si sévère qu•il en a pris pour
quinze ans fermes! Une banque qu•il a
volée, une banque qui est assurée du
cul du gérant jusqu•aux ongles et
maquillage de la caissière! Justice dit-
on? Voici quelques paroles d•avocats
prises au hasard dans les corridors
d•un palais de justice : « Au Québec,
en ce qui a trait à la justice, il est plus
important qu•il y ait apparence de jus-
tice que le rendu d•une véritable jus-
tice! » - Textuel, « La justice, c•est
d•abord une question d•argent, pas de
droit » - Textuel. Sans doute la plus
absurde, surtout sachant que l•avocat
qui me l•a dit était tout ce qu•il y a de
sérieux : « La justice comporte son lot
d•injustices! » - Textuel. 

Encore ici, je vous considère assez
intelligents pour vous faire une idée
de la farce que ceux qui ont affaire
au système pénal font les frais! Bien
sûr, les avocats, les juges et la
clique judiciaire en général (irais-je
jusqu•à inclure la force de l•ordre?) ne
parleront que sous le couvert de
l•anonymat et à demi-mot pour avouer
du bout des lèvres que le système (de
justice) est malade! 

Pourquoi? Parce que les gens nom-
més ci-haut y trouvent leur compte,
que ce soit monétairement, grâce à de 
petits dons anonymes ou bien par le
lobbyisme grâce auquel ils acquièrent
du pouvoir! Permettez-moi de revenir
un instant avec quelques phrases, un
mot sur le pouvoir de l•argent face à
la justice. C•est notoire que, avec un
avocat rémunéré et non de l•aide juri-
dique, les chances d•acquittement
dans un procès juste et équitable
augmentent de façon exponentielle!
On pourrait croire, que plus tu paies,
meilleures sont tes chances! Bien sûr
je n•en crois pas un mot!!! et nous
fabulons, si vous et moi, avons ce
genre de réflexions subversives! Le
violeur riche est toujours plus libre
que le voleur pauvre!

Nous pourrions parler des injustices
de la justice pendant des heures!
Le problème restera malheureuse-
ment entier tant qu•il n•y aura pas, en
premier lieu, de constatation du
problème, deuxièmement de volonté
ferme des acteurs politiques de recon-
naître et de mettre fin au problème!
Pour ce qui est de se rendre compte,
je crois que nous sommes sur la
bonne voie, certaines erreurs judiciai-
res nous montrent le chemin et
mènent à la réflexion. Pour ce qui est
de la volonté politique, c•est autre
chose. Comment, en effet, demander à
des hypocrites de reconnaître l•hypo-
crisie? Maîtres en la matière, le monde
a besoin de se lever tôt pour leur faire
avouer qu•il y a un problème! En atten-
dant, des personnes qui ne devraient
pas y être pourrissent dans ces
« Bunkers de l•isolement » que sont
nos prisons... �„

À bientôt !

Rémi , 
Infoman de l•Abitibi
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À grand coup 
de projets pilotesƒ

En 2005-2006, des projets pilotes
de tatouages sécuritaires ont été
mis en place dans plusieurs cen-

tres de détention fédéraux. Des
locaux de tatouages ont été
aménagés et des détenus sont
devenus tatoueurs, créant des
emplois du même coup. Le projet
a été un succès! 87 % des détenus

ont préféré les locaux sécuritai-
resƒ sûrement que les prix de 3 à
5 fois moins élevés ont été un
bon incitatif!  Malheureusement, il
n•y a pas eu de suite à ce
projet.  Gageons que le fait que le

LLaa  pprr iissoonn
tt aatt oouuééee

ddaannss  llee  ssaanngg
Vous connaissez sûrement quelq u•un qui arbore un tatoo fait en prison? 
Peut-être même que vous en avez un?  En effet, c•est presque la moitié des 
détenus qui se font graver un dessin sur la peau durant leur séjour en prison.  
Mais à quel prix???  Comme c•est défendu, c•est pas toujours dans les meilleures
conditions que ça se passe. Les tatoueurs utilisent des machines artisanales à la 
stérilité douteuse ou carrément nulle. Ce qui sert d•aiguille, c•est n•importe quel fil
rigide, comme une corde de guitare, et c•est souvent réutilisé pour plusieurs 
personnes. Puisqu•il y a beaucoup de personnes séropositives ou atteintes de 
VHC parmi la population carcérale, les risques de transmission sont élevés.



tatouage en prison soit une pratique
illicite y est pour quelque chose.  Pour
le système carcéral, c•est un non-sens
d•encourager quelque chose de
défendu dans un endroit où les gens
purgent une sentence pour avoir
commis un acte illégalƒ. Et que dire
de la rentabilité du projet? Chaque
cas de VIH coûte environ 29 000 $ par
année à traiter et 22 000 $ par cycle
de traitement du VHC. Chaque projet
de tatouage sécuritaire coûte environ
100 000 $. En prévenant 5 cas d•infec-
tions, l•État rentre dans son argent,
non? ¹

Avec les moyens du bord

Puisque notre super gouvernement
nous a enlevé la possibilité de se
faire tatouer de façon sécuritaire,
voici ce que vous pouvez faire pour
réduire les risques liés au tatou-
age artisanal. En passant, attention,
il n•est pas prouvé que l•eau de
javel tue le VHC à 100%.

�z Nettoyer toutes les surfaces (table,
chaise, etc.) qui seront utilisées avec
de l•eau de javel avant et après cha-
que personne tatouée. Vous trouverez
l•eau de javel à la conciergerie, mais
il n•y en a pas toujours!!!  Il y a une
certaine quantité, ridiculement petite,
allouée par mois. Quand y•en a plus,
y•en a plus! Vous en trouverez aussi à
la cantine. S•il n•y en a pas assez,
lavez au moins les surfaces avec du
savon.

�z Avant chaque tatoo, un bon lavage
de main s•impose, avec de l•eau
propre et du savon svp.  Si possible,
enfilez des gants.

�z Tout le matériel que vous utiliserez
(aiguille, corde de guitare, encre,
récipients à encre) doit être à usage
unique. Si cela est impossible, vous
pouvez tremper votre matériel dans
de l•eau de javel pendant 5 minutes.
Y•a plus d•eau de javel? Faites-le
bouillir dans l•eau pendant 20 minu-
tes.

�z Mettez l•encre nécessaire pour le
tatoo dans un petit contenant et utili-
sez-la pour une seule personne.

�z Avant de jeter votre matériel, met-
tez-le dans un contenant ou sac de
plastique, incluant les linges ou
papiers qui ont servi à éponger le
sang durant le tatouage.

�z Faites-vous vacciner contre les
hépatites A et B et faites vous dépis-
ter régulièrement pour le VIH et le
VHC. 

Un tatoo, c•est pour la vieƒ Le VIH
aussiƒ Faites attention, votre santé
n•a pas de prix!!!! �„

Alexandra ,
Infomane à Montréal
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Source :
Réduire les méfaits liés au tatouage en milieu
carcéral québécois.AITQ (2009)
Association des intervenants en toxicomanie du
Québec. (2009). Tatouage sécuritaire en pri-
sonƒ C•est possible?

¹ http://www.csc-scc.gc.ca/text/pa/ev-tattooing-394-2-39/index-fra.shtml#obj2



En prison, les personnes qui
s•injectent n•ont pas accès à des
seringues propres. Le partage
de seringues y est donc fréquent
et la fabrication de seringues
artisanales donne froid aux
yeux. Un recueil de témoignages
nommé « Sous la peau »
produit par le Réseau juridi-
que VIH/sida en 2010 révèle
l•urgence d•implanter des
services d•échanges de
seringues dans les  prisons.
On y explique avec quoi les
gens font leurs seringues en
d•dans : Q-tips, morceaux de
briquets, tape électrique, gomme à mâchée,
stylo Bic, etc.. De la boucherie a glacer le sang!
Les cliniques de vaccinations hebdomadaires
existent dans certaines prisons. Elles détiennent
des seringues certes, mais il leur est strictement
interdit d•en distribuer, franchement!

En 2006, une étude a été faite par l•Agence de la santé
publique du Canada ( Remaides Québec #6 pages III)
et concluait que les programmes d•échanges de
seringues avaient des effets très positifs sur la santé
des personnes incarcérées. Quatre ans plus tard, tou-
jours rien ici! Les conditions de vie des personnes
qui consomment des drogues par injection dans les
établissements de détentions du Québec sont tout
simplement minables, ni plus ni moins.

Y•a plusieurs choses de même qui sont déplorables.
Des choses qu•on croyait révolues depuis le Moyen-
Âge. Selon, le Service correctionnel Canada (SCC) 
11 % des personnes en prison font usage de drogues
par injection. Oui leurs efforts répressifs à enrayer la
conso dans les murs coûtent cher, ils n•arrivent pas à
empêcher l•usage de drogues et encore moins à
réduire la propagation des infections du VIH et de
l•hépatite C (Remaides Québec #6 pages III). L•étude 
révèle qu•un peu plus que 50 % des personnes UDI 

incarcérées avaient déjà partagé une seringue au
moins une fois en d•dans. La seringue partagée sou-
vent artisanale peut coûter très cher, car tout est très
rare en prison : cigarettes, cash, pipe et aussi dignité.
Oui, tout ce qu•on a en d•dans, on peut le vendre. 

Parmi l•ensemble des personnes qui s•injectent ayant
participé à une l•étude de prévalence du VIH et de
l•hépatite C chez les personnes incarcérées au
Québec 1, le taux de VIH était de 10,2 % et 55,6 % pour
l•hépatite C (VHC). De plus, 68,8 % des hommes et
59,1 % des femmes ayant le VIH sont co-infectéEs.
C•est pas Carandiru 2, mais calvaire qu•est ce qu•ils
attendent pour implanter des programmes d•échan-
ges de seringues dans nos prisons?

Et la Méthadone??

La méthadone est un traitement qui devrait être
accessible à toutes les personnes incarcérées.
Malheureusement, chaque établissement de dé-
tention a la discrétion de le faire ou non. Un
collaborateur nous avait écrit un texte de son
expérience avec la méthadone en d•dans, ça donne
une bonne idée :
« [ƒ] si heureusement il est possible de continuer un
traitement à la prison, vous ne pourrez pas en com-
mencer un, et ce n•est pas un très bon endroit pour
commencer un sevrage. Au provincial à tout le
moins, si vous n•êtes pas sur la meth, tout ce que
vous aurez est ce qu•on appelle le » kit de sevrage « à
savoir [ƒ] un peu de Gravol, du Motrin, un petit
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Réduction des Risques en d•dans :
SeRiNgues ILLicitEs

1 ÉTUDE DE PRÉVALENCE DUVIH ET DE L•HÉPATITEC CHEZ LES PERSONNES INCARCÉRÉES
AU QUÉBEC ET PISTE D•INTERVENTION. FÉVRIER2005 DSP.
2 PRISON BRÉSILIENNE CÉLÈBRE RECONNUE POUR SA SURPOPULATION ENTRE AUTRE MAIS
AUSSI SES TAUX D•INCIDENCES ET DE PRÉVALENCE ÉLEVÉ DEVIH/SIDA, AINSI QUE POUR
LE MASSACRE DE1992 QUI A VUE LA PRISON SE FAIRE BRÛLER PAR LA RÉBELLION DES
PRISONNIERS ET ENSUITE DEVENIR UN SITE TOURISTIQUE!
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relaxant musculaire et c•est pas mal ça. Oubliez les Dilaudid,
Oxycotin, Benzodiazépines en tout genre ou même la codéine.
Vous êtes accros à la drogue la plus puissante du monde? Pas
grave, prend de l•aspirine et dans 10 jours tu vas arrêter de
vomir. Et ça c•est si ton « coloc » de cellule t•as pas battu parce
qu•il n•en pouvait plus de t•entendre souffrir et qu•il ne pouvait
pas dormir. » 

Snoopy, L•Injecteur, vol #4 no #2 Environnemen t

Dans certaines prisons du monde, des services d•échanges de
seringues sont cités comme aidant à atténuer les pandémies
de VIH et VHC. La Moldavie, en Europe de l•est, est un bon
exemple de pied de nez au Canada. Sur 18 prisons, 7 détien-
nent ces services et depuis 8 ans maintenant!  C•est anonyme,
confidentiel, 7 jours sur 7 et 24/24. Les détenus sont même
appelés à distribuer eux-mêmes les flûtes à leurs pairs. Plus de
60 000 seringues propres sont distribuées chaque année.
Résultats : diminution des nouveaux cas de VIH et d•hépatite C,
baisse de la stigmatisation des personnes séropositives et des
usagers de drogues injectables, meilleure prise en charge et
meilleure réponse aux traitements. Je vous rappelle que la
Moldavie est un pays pauvre comparativement à nous qui fai-
sons partie des pays les plus riches au monde.

Les personnes incarcérées sont institutionnalisées par la sécu-
rité publique, mais en aucun cas elles ne perdent leur statut de
citoyens. Elles ont donc droit à la santé comme tout le monde.
N•oublions pas que la plupart d•entre elles retourneront chez
eux auprès de leurs familles, il faut donc leur permettre de
prendre soin d•elles. Le Canada est reconnu comme le pays
des droits et libertés, mais il suffit d•y être le moindrement
différent pour en voir nos droits et libertés se faire bafoués. 

Actuellement, je constate que nos gouvernements sont de
plus en plus de droite et tentent de nous faire reculer sur
plusieurs dossiers. Je vous rappelle que les femmes ont
acquis le droit à l•avortement il n•y a pas si longtemps et que
l•homosexualité a été retirée du DSM 3 presqu•en même temps.
Vivement que les politiciens se fassent renverser, car je n•ai
vraiment pas envie de revenir à l•ère de la charrette, de la
planche à laver, de la lapidation ou pire encore : de la
prohibition de l•alcool. Ha!    �„

Kaven , 
Infoman à Montréal

SOURCES :
- ÉTUDE DE PRÉVALENCE DUVIH ET DE L•HÉPATITEC CHEZ LES PERSONNES INCARCÉRÉES AU

QUÉBEC ET PISTE D•INTERVENTION. FÉVRIER2005 DSP.

3 DIAGNOSTIC AND STATISTICALMANUAL ( DICTIONNAIRE DES TROUBLES DE SANTÉ MENTALE). 
- REMAIDES QUÉBEC #6 PAGES III
- « SOUS LA PEAU » RÉSEAUX JURIDIQUESVIH/SIDA 2010
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La T albot

Salut la gang d•Usagers!

Comme le sujet de L•Injecteur est le
milieu carcéral, j•ai pensé que si j•m•en-
tretenais avec quelqu•un qui a travaillé
dans le milieu carcéral ça aurait ben
d•l•allure. Donc, je me suis entretenu avec
Monsieur 34 qui a œuvré 20 ans au centre
de détention de Sherbrooke mieux connu
sous le nom de la Talbot.

Monsieur 34, qu•est-ce qui arrive avec le jeune
qui vient pour la première fois en prison à cause
de la drogue?

Le jeune qui arrive pour la première fois en pri-
son est immédiatement pris en charge à savoir :
son classement et son appartenance. Si dehors
c•est un Hell•s Angels, c•est sûr qu•il sera pas
mêlé avec les autres détenus dits « ordinaires ».
On mélangera pas les gros trafiquants de
drogues avec les ti-voleurs de sacoches. Ce type
de trafiquant en début de carrière sera rapide-
ment pris en charge par un agent des services
correctionnels. Tous les moyens sont mis à la
disposition de l•agent pour aider la personne

incarcérée pour éviter qu•il se retrouve de nou-
veau en prison, que ce soit par aide ou par
conseil. L•agent correctionnel est là pour aider et
non pour faire chier le détenu.

Par contre, si tu te fais pogner à trafiquer de la
drogue entre les murs, tu dois t•attendre à des
conséquences plus ou moins graves selon la
gravité du trafic et de la sorte de substance.
Donc, la première fois que tu te fais surprendre
à vendre la drogue entre les murs, c•est du confi-
nement de cellule : un ou deux jours suffiront.
Ça veut dire que tu vas être enfermé dans ta
cellule 23 heures sur 24.  Bon ben là, si ça fait
4-5 fois que tu te fais pogner, là les conséquen-
ces vont être un peu plus graves. Tu vas être
mis dans un autre secteur dit à « sécurité
maximum » enfermé pratiquement 24 heures sur
24 avec quelques instants pour aller te doucher,
pour manger. Ça doit être faire son temps dur!

Les drogues à la Prison Talbot se vendent 3 fois
plus chères que sur la rue, donc ton gramme de
coke va falloir que tu le paies $300. Laisse-moi
te dire que ça fait cher d•la poffe!  Mais avec le
contrôle qu•exerce les motards, ce ne sont pas
toutes les drogues qui se retrouvent à la Talbot.
Il y a du pot, du hasch, rarement de la coke.
Du smack ou de la mess, tu trouveras pas ça
en d•dans. Le speed pis l•extacy, ben ça c•est
surtout les jeunes qui ont ça.

Monsieur 34, est-ce que les gardiens sont au
courant qu•il y a des prisonniers qui consom-
ment des drogues?

Certains gardiens, les plus expérimentés, savent
que les détenus fument des joints, mais bien
souvent ils ferment les yeux. Il y a moins de
tension dans la wingquand les gars ont fumé
un joint. Ils sont plus calmes. La drogue est
nécessaire en prison, justement car les gars
sont plus molos mais aussi parce que ça tisse
des liens. Une camaraderie s•installe. Il y a aussi
une hiérarchie qui s•installe avec le trafic. Par
contre, ça forme des clans, mais on est ici dans
une prison provinciale, j•vous parle pas d•un
pénitencier américain.

Je tiens à remercier Monsieur 34 qui a quand
même passé une heure et vingt avec moi. Merci
beaucoup! Malheureusement, je n•ai pas tout
mis parce que j•aurais pu en parler dans ben des
pages. Par respect, le terme screwne s•est pas
retrouvé dans ce texte.  Merci aussi à Johanne
pour l•ordi.    �„

Michel , 
Infoman de Sherbrooke
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On se fait arrêter pour un oui ou pour un
non, et allez oust en prison! Les prisons
sont pleines de gens qui font du temps
parce qu•ils n•ont pas payé leurs tickets de
squeegee, de sollicitation, de flânage, de
mauvaise utilisation du mobilier urbain,
etc. Pis beurré en masse parce qu•y en a
épais. Une personne sans revenu et
domicile fixe se fait régulièrement donner
des tickets complètement givrés. On se
sert de règlements municipaux ou de code
de la route afin de criminaliser les non
désirés de la société. Seul pépin en vue :
La surpopulation des prisons.

C•est un problème qui ne date pas d•hier.
Notre ministre de la Sécurité publique,
Jacques P. Dupuis, nous avait pourtant
dit le 7 février 2008 « ƒ d•ici un an, nous
voulons remédier aux problèmes qu•occa-
sionne la surpopulation dans nos éta-
blissements de détentionƒ ». C•est sans
grande surprise que nous constatons un an
plus tard, le 31 mars 2009, qu•il y avait 4705
détenus dans nos prisons alors qu•il n•y a
pas plus de 4000 places. Le 5 avril dernier,
11 des 18 prisons du Québec avaient un
problème de surpopulation dont Rivière
Des Prairies qui comptait 94 détenus en
trop. 

Il y a pas si longtemps, ça débordait à
Bordeaux. Alors, ils ont décidé d•ouvrir une
aile de 250 places, mais il y avait encore

115 détenus en trop. Pour régler ce
problème, ils ont décidé de faire des
aménagements à la prison pour femme
Tanguay et de créer 25 places pour des
hommes. Ces espaces seront aménagés
afin qu•ils n•aient aucun contact avec les
demoiselles. Imaginez les coûts reliés à
une telle décision.   

En 2008, ils ont ajouté des blocs modulai-
res comprenant des places temporaires
en attendant la construction de 4 nouvelles
prisons et la réouverture de la prison de
Percé. Une idée qui ne réglera point le
problème, car c•est dans une optique de
répression qu•agit le gouvernement. On le
sait bien, quand il y a de la place dans une
prison, elle est remplie assez vite.  Nous ne
faisons pas face à un manque de place,
car le taux de criminalité est en baisse
depuis 2000. Le problème est que l•incarcé-
ration est la solution trop facilement
choisie. Si le gouvernement veut emprison-
ner les consommateurs de drogue, les
squeegees, les travailleurs du sexe, les
SDF (sans domicile fixe), et bien il est
évident qu•il n•y aura jamais assez de lits!
Il a été pourtant clair pendant toutes ces
années que la répression n•a pas réussi
à éliminer la drogue. En revanche, la
philosophie de la réduction des méfaits
a fait ses preuves. Moi, je crois qu•un travail
dans le cadre de la formation des policiers
serait nécessaire. M. Harper je sais que

vous ne nous aimez pas et ne nous
comprenez pas, mais on a des droits. 

La surpopulation des prisons entraîne
beaucoup de conséquences néfastes.
Ceux qui font partie du surplus doivent
dormir par terre soit dans une cellule déjà
occupée, soit dans la cafétéria ou dans le
gymnase tout dépendant des prisons.
La surpopulation occasionne des transferts
répétitifs d•un établissement à l•autre, donc
retard dans la prise en charge de la santé
des détenus, des programmes de réha-
bilitation et dans les suivis. Une personne
qui vit un transfert de prison ne pourra
peut-être plus recevoir de visite de ses
proches. Avec tout ça, je crains que les
buts visés par l•emprisonnement ne
puissent être atteints : la réhabilitation et le
changement d•attitude des détenus afin
qu•ils deviennent de « bons » citoyens.

Ces détenus sont des êtres humains. Je
crois que certains ont besoin de se le faire
rappelerƒ. �„

Marie-Ève , 
Infomane de Montréal

SOURCES :
- HTTP://WWW.GDDDQ.ORG/INDEX.HTML

- HTTP://WWW.ERUDIT.ORG/REVUE/CRIMINO/1991/V24/N1/017303AR.PDF

- HTTP://RUEFRONTENAC.COM/NOUVELLES-GENERALES/SOCIETE/12677-CIGARETTE-

EN-PRISON
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J•avais besoin de vacances, de
voir autre chose et d•aller chercher
de l•inspiration quelque part. On
m•avait prévenu qu•en France et en
Espagne, tu ne trouves pas ben
facilement du weed ou de l•herbe
comme qu•y disent. Pis disons
qu•avec  mon accent de touriste ça
compliquait pas mal les choses :
« tu veux de l•herbe? Donne-moi
ton fric et puis j•reviens! », « Non
merci, chuis p•être touriste, mais
chuis pas conne non plus ! ».
Fallait se rendre à l•évidence,
faute de contacts je serais au
sevrage forcé pour quelques jours.
Heureusement que l•alcool là-bas
est bon pis pas cher!

Un soir je me promenais dans la rue,
mon regard a croisé une affiche qui
annonçait une manif anticarcérale.
Wow! Alors qu•au Québec, on n•a
même pas un organisme qui surveille
les conditions de détentions de façon
adéquate, dans les vieux pays
plusieurs groupes de pression reven-
diquentƒ la fin des prisons! Il n•en
fallait pas plus pour piquer ma
curiosité. J•avais beau être en
vacances, je n•ai pas pu m•empêcher
de me lancer tête première dans une
réflexion sur le milieu carcéral. De
toute façon, je m•étais promis d•écrire
un genre de petit calepin de voyage
sur ce qui se passe en Europe. 

Le mouvement contre l•abolition des
prisons ne date pas d•hier. Depuis
belle lurette, les groupes anarchistes 

critiquent le sys-
tème d•injustice dans
lequel nous vivons
parce qu•ils le considèrent
raciste et capitaliste. Ils
n•ont pas tort. La grande
majorité des personnes incarcé-
rées sont pauvres, émigrantes ou
marginales. Ce n•est pas que les
riches ne commettent pas de crimes,
mais eux, ils ont les moyens de se
payer de bons avocats pour éviter de
trop lourdes sentences. Cependant,
pour eux, le principal problème avec
la taule, c•est carrément la notion de
contrôle et de perte de dignité. 

Je savais déjà depuis longtemps que
la prison est une institution plus
qu•imparfaite, que les droits des
personnes incarcérées sont souvent
bafoués, mais je dois avouer que ça
faisait longtemps que je ne m•étais
pas posé la question : Et si on
abolissait les prisons? C•est clair que
le   système actuel ne fonctionne pas.
Depuis des siècles, on utilise le
même système de punition et les
« crimes » pourtant existent toujours.
En même temps, je ne peux pas  

tolérer qu•on ferme les yeux devant
des gestes horribles comme le viol.
Peut-être que si on vivait dans une
société un peu moins débile et que
tout le monde avait les moyens de
vivre de façon décente, il y aurait
moins de vols et autres délits? Peut-
être aussi que si on abolissait quel-
ques lois comme celle sur la prohibi-
tion de la drogue on aurait déjà un
grand pas de fait?

Alors, elle est où la solution?
Personnellement, je ne l•ai pas trou-
vée, mais je crois qu•on aurait intérêt
à y réfléchir collectivement.

Sophie , 
Chargée de projet de l•ADDICQ

Et si 
on abolissait
les prisons?!
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Une
visite 

e n

Il y a de ces endroits qui vous
donnent froid dans le dos.
Des endroits où, dès q u•on y
entre, on devine un passé lourd
de souffrances. La vieille prison
de Trois-Rivières, construite en
1822, m•a fait cet effet. 

J•avais déjà entendu parler de cette
prison qui avait été fermée en 1986
pour insalubrité et qui s•était recon-
vertie en musée avec pour guide des
ex-détenus. Bien sûr, ma curiosité a
été piquée.  Je suis donc allée voir de
quoi il en retourne pour notre
numéro « milieu carcéral ».

On y accède par le Musée québécois
de la culture populaire, situé dans le
Vieux Trois-Rivières. L•intérieur a été
restauré pour que la prison à l•archi-
tecture austère soit telle qu•elle était
à l•origine et la visite a pour but de
nous faire découvrir ce qu•était la vie
des détenus dans les années 60-70.
Comme le groupe venait tout juste de
partir, je les ai rattrapés à la réception
de la vieille prison. J•ai reconnu notre
guide, Michel Morin, que j•avais vu
dans les capsules de la visite virtuelle
de leur site Internet (très intéressante
en passant!). J•étais bien contente
d•être tombée sur lui, car il a été
détenu à cet endroit même, ce qui
donne une touche plus personnelle à
cette troublante visite. Après m•avoir
réprimandée pour mon retard,
Michel nous a entraînés dans un uni-
vers carcéral quasi médiéval.

1er arrêt : le bull pen , cellule où on
fait attendre les gens avant de les
transférer dans leur secteur. Comme
la plupart des bulls pens , c•est petit,
et il y a juste 1 banc de bois. Mais ce
qui m•a frappée, c•est ce qui sert de
toilette : un simple sceau en métal, et
ne cherchez pas le papierƒ  En fait,
les seules toilettes de la prison sont
des sceaux. Ce fut une des raisons
pour laquelle la prison était considé-
rée comme insalubre. Il y en a une
dans chaque cellule. Un prisonnier
était désigné par le gardien pour aller

vider les sceaux à la fin de la journée,
et c•était souvent le petit nouveau.
Michel en sait quelque chose, il s•est
retrouvé au trou pour avoir refusé de
vider les chaudières.

Le trou en question ressemble plus à
un cachot. Pour se rendre dans la sec-
tion des trous, on passe par un mur à
moitié détruit. Le plancher est en
sable et c•est infesté de vermines. Les
prisonniers y étaient enchaînés de
façon à ne pas pouvoir se tenir
debout. La noirceur est totale et il y
fait très froid. Beaucoup de détenus y
sont morts d•hypothermie. Et dans
ces oubliettes, il n•y a pas le luxe
d•avoir un sceau pour faire ses
besoins. Michel y a été enfermé pen-
dant 3 semaines. Après avoir sombré
dans la folie et la parano, il a eu un
black out et s•est réveillé à l•hôpital.
C•est encore très dur pour lui
aujourd•hui de se retrouver dans cet
endroit.

Prochain arrêt : les cellules. La prison
a été conçue pour accueillir 40 per-
sonnes, mais en recevait souvent
plus de 100 à la fois. Les cellules
étaient donc surpeuplées. En plus,
durant la journée, les prisonniers n•y
avaient pas accès. Ils se retrouvaient
donc 30 ou 40 dans une wing minus-
cule. Évidemment, la chicane pognait
souvent. En plus, le chauffage était
désuet et ne se rendait pas dans tou-
tes les pièces. 

À la fin de la visite, j•ai demandé
à Michel si ça l•avait aidé dans
son cheminement de se retrouver
dans cet horrible endroit sans y
être enfermé. Il m•a répondu qu•au-
jourd•hui encore, il trouvait ça très
difficile. Moi, je cherche encore à
comprendre comment ça se fait que
des détenus ont vécu dans de telles
conditions, et ce jusqu•en 1986 au
Québecƒ. �„

Alexandra , 
Infomane à Montréal

en fer



Chris, 22 ans, débarque au centre-ville de
Gatineau, pour voir un show. À sa sortie,
il se rend compte qu•il a perdu son pack
sac. Pas une tôle sur lui, aucune pièce
d•identité, à pied dans une ville où tout 
lui est inconnu. Au lieu de paniquer, 
il fait quoi, il crèche où?

Chris regarde autour de lui et aperçoit un peu
plus loin une grosse bâtisse sur laquelle est
inscrit Gîte Ami (85 Morin, 819-776-0134).
Il décide d•aller voir. L•intervenante lui ouvre la
porte et lui dit qu•il est chanceux, car il ne
restait que 10 min. avant le couvre-feu qui est à
22h00. Elle lui explique aussi qu•il peut rester ici
gratuitement pour une période maximale de 7
jours. Il y a un déjeuner libre le matin et un repas

complet au souper pour les résidents. Après le
15 du mois, il est possible pour tous d•aller
manger. Tout le monde doit quitter pour 8h00 et
ne peut revenir avant 16h00.

Le lendemain matin en déjeunant, il discute
avec un autre résident qui lui dit qu•il y a tout
près d•ici Le Centre de jour dans l•île de la
soupe populaire de Hull (57 Charlevoix,
819-778-0173)dont les portes sont ouvertes de
8h30 à 15h30. Arrivé sur place, il voit une salle
communautaire avec un téléphone duquel il peut
appeler et recevoir des messages. Des beignes,
des muffins et du café sont aussi disponibles.
Un dîner est offert de 11h00 à 13h30 au coût de
1 $ par jour ou la carte repas à 18 $ qui donne
droit à 20 repas. Chris n•a pas d•argent alors il
discute avec l•intervenante. Elle lui propose de
passer le balai et la moppe pour compenser. Elle
lui rappelle aussi qu•il n•est pas obligé d•effec-
tuer cette tâche, qu•il pourra manger peu
importe son choix, mais que ce petit coup de
main serait grandement apprécié. De plus, pour
un dépannage alimentaire, il y a La Manne de
l•île (119 Carillon 819-770-5261). 

En après-midi, Chris décide de sortir prendre du
soleil dans la cour et il rencontre Denise, une
intervenante du CIPTO (Centre d•intervention
et de prévention en toxicomanie de
l•Outaouais), elle lui explique que les services
sont offerts à tout le monde qui veut faire un
petit bout chemin face à leur consommation ou
des gens qui veulent aider ou comprendre la
conso de leur entourage. Il y a aussi Véro du

CIPTO, une agente de liaison, qui aide les gens
à obtenir des services de detox et ou de thérapie
au Centre Jellinek. Elle les accompagne durant,
pendant et après leur séjour. Il est aussi possible
d•avoir du matériel (kit de seringue et de pipe à
crack et condoms) en se présentant au CIPTO
(92 Saint-Jacques, 819-770-7249)entre 8h30
et 16h30. Par contre, il ferme de 12h00 à 13h00. 

Il est désormais 15h30, le Centre de jour ferme
et Chris retourne tranquillement vers le Gîte
Ami. À son arrivée, il rencontre Andréane,
travailleuse de rue, pour le BRAS (Bureau
Régional d•Action Sida, 109 Wright, 819-
776-2727). Elle lui explique qu•il peut se présen-
ter au CLSC (85 St-Rédempteur, 819-966-
6510) puis demander pour Line Létourneau afin
de faire remplacer sa carte d•assurance maladie.
Andréane distribue elle aussi du matériel (kit de
seringue et de pipe à crack, condoms). Chris a
faim donc il la remercie et rentre à l•intérieur
pour manger.

Dans la file, il voit une affiche au mur inscrit le
LAB (76 Lois, 819-777-1806). C•est un lieu
d•expression et de création pour les 16-30 ans.
Les heures d•ouverture sont lundi et vendredi de
12h à 17h et mardi, mercredi, jeudi de 13h à 21h.
Chris termine de souper et décide d•aller faire un
tour au LAB.�„

JJ oo ss éé ee , 
Infomane de Gatineau

00. L•Injecteur  octobre  2006

AAtttteennttiioonn,,
ll••OOuuttaaoouuaaiiss,,  jj••aarrrriivvee!!  
PPaass  uunn  ssoouu  eenn  ppoocchhee,,
ccoommmmeenntt  ssuurrvviivvrree??

L•Injecteur  juillet  2010  .14



L•Injecteur  juillet  2010  .15

Sébastien Pichette 
Point de Repères

Je parle pour parler, ça je le sais bien
Même si je vous cassais les oreilles

La vie restera toujours pareille
Pour tous ceux que c•est une vie de chien

Je parle pour parler, pas rien que pour moi
Mais pour tous les gars de la misère

C•est ici majorité sur terre
Je prends pour eux autres, c•est ben mon droit

Je parle pour parler, je parle comme les gueux
Dans l•espoir que le bruit de mes paroles

Nous engourdisse et nous console
Quand on souffre, on se soigne comme on peut

Je parle pour parler, ça changera rien
Vu qu•on est pauvre, on est des crasses

Aux saints yeux des champions de la race
Faut de l•argent pour être un homme bien

Je parle pour parler, je parle franc et cru
Parce que moi, je parle pas pour rien dire

Comme ceux qui parlent pour se faire élire
S•ils parlaient franc, ils seraient battus

Je parle pour parler, si je me permets
De dire tout haut ce que ben d•autres pensent

C•est ma manière de prendre leur défense
Je parle pour tous ceux qui parlent jamais

Je parle pour parler, si à la fin
On me fourre en prison pour libelle
Ça mes vieux, ce sera une nouvelle

Le pays ferait vivre un écrivain

Je me nomme Éric. Je suis une personne UDI depuis 2002.
J•habite la Rive-Sud de Québec, dans le quartier Lauzon, ce
que les médias et la police appellent «Le p•tit bronx». Dans
mon «p•tit bronx», surplombant le chantier Davie, les
ressources sont quasi inexistantes pour nous, les toxicos.
La seule pharmacie existante dans ce quartier refuse net
sec l•échange et même de nous vendre des seringues neu-
ves. « Allez jouer ailleurs gang de junkies!! » dit ce pharma-
cien dont je vais taire le nom de peur de lui faire de la
publicité. Les personnes UDI de mon quartier vont le recon-
naître, c•est le seul. Il y a le CLSC et l•hôpital (HDL) qui
échangent les seringues, mais celle-ci comparativement au
CLSC local nous les fournit au compte goutte et à reculons.
Aucune aide ne nous est offerte par celle-ci.
Heureusement, le CRAT-CA, équivalent du CRUV, mais sur
la Rive-Sud de Québec, en étroite collaboration avec le
CLSC apporte aide et soutien (programme de méthadone,
échange de seringues, suivi en toxicomanie, etc.). Mais à 5
km de mon quartier, pour une personne UDI qui veut son
hit là, immédiatement, sur le champ, c•est quasi impensa-
ble. « Et merde, j•peux pas attendre!! » Et vlan!! Il s•injecte
sa dose avec un surplus de VIH/VHC! Ayant déjà travaillé
avec Gilles Kègle et «appuyé» par Point de Repères, j•ai
collé dans ma porte l•autocollant : retour de seringues.
Échange, distribution de condoms avec les conséquences 

qui viennent avec : réveil durant la nuit, visites fréquentes
des policiers, préjugés, etc. Je suis maintenant sur un
programme de méthadone, je suis aidant naturel pour mon
oncle, je me suis fiancé cet été et j•espère recommencer à
travailler bientôt, dès ma sortie de prison. Organisme Point
de Repères et CLSC Desjardins, merci de votre soutien
moral et professionnel, ainsi qu•à Fred, Alex, Dr. P. et M-A
Lemieux. Organismes d•entraide québécois, unissons-
nous!! Continuons le  combat, la guerre ne fait que
commencer.

PP aa rr ll ee rr   pp oo uu rr   pp aa rr ll ee rr

Éric « Fuck top » Plante

LL ee   BB rr oo nn xx   oo uu bb ll ii éé
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Quand je suis rentrée en prison, j•avais la
chance de connaître quelques filles dans
mon secteur qui se sont immédiatement
occupées de moi et qui m•ont expliqué le
fonctionnement de la prison et ses règles
de vie. Tu n•auras peut-être pas cette
chance. Alors, voici 10 conseils que tu
devrais suivre pour te faire respecter en
prison :

1 Tu prends ta douche en arrivant dans ton
secteur. Pas après avoir mangé. Pas après avoir
placé tes affaires dans ta cellule : tout de suite
en arrivant. Aussi, tu laves ton linge. C•est très
important de montrer aux autres que tu es propre
de ta personne.

2 Mêle-toi de tes affaires. Ne cherche pas
à savoir pourquoi les autres sont là. C•est
personnel.

3 Ferme ta gueule. Si quelque chose ne fait
pas ton affaire, au lieu de chialer à qui veut bien
l•entendre. Va voir ton représentant de secteur et
parle-lui de ton problème.

4 Ne pleure pas devant tout le monde. Si tu
as à pleurer, va dans les toilettes ou arrange-toi
pour le faire seule dans ta cellule sans qu•on
puisse te voir, car certaines personnes sont là
pour longtemps ou certaines même ne savent
pas quand elles partiront et c•est très dur sur le
moral.

5 Laisse les problèmes engendrés à l•exté-
rieur des murs à l•extérieur! Tu détestes
quelqu•un et tu vois qu•il est dans le même
secteur que toi : oublie ça! De toute façon,
personne ne voudra en entendre parler!

6 Ne parle pas trop longtemps aux gardiens.
Même si ce sont eux qui t•abordent, essaie de
vite clore la discussion pour éviter que les autres
te prennent pour une délatrice. Et surtout, ne te
fais jamais amie avec eux. C•est pire que tout. 

7 N•entre pas dans la cellule de quelqu•un
sans y être invité si tu ne veux pas ensuite te
faire accuser de vol inutilement.

8 Garde un low profile, ne demande rien à
personne, reste modeste et les autres viendront
te voir pour savoir si tu as besoin de quelque
chose. Tout le monde arrive paumé en prison,
étant donné que ça prend environ 1 semaine
avant qu•on ait nos affaires (cantine, vêtements).
Elles seront compréhensives si tu te montres
respectueuse.

9 Il se peut que tu aies à utiliser la toilette
pendant la nuit, mais surtout ne tire pas la
chasse d•eau. Elles font un bruit d•enfer et il y a
beaucoup d•écho alors tu pourrais réveiller tout
le monde et vite te faire détesterƒ

10 Finalement, je te dirais de ne pas te laisser
marcher sur les pieds. Certaines essaieront de
te faire craquer, alors prends tout avec un grain
de sel. Mais en t•assurant que toi aussi, tu es
respectée.

D•une ex-détenue
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EExxcclluussiioonn
Le 25 mai dernier, à Québec, des membres de l•ADDICQ-
Québec ont assisté à une soirée d•éducation populaire
sur la judiciarisation des personnes marginalisées,
organisée par La Ligue des droits et libertés-section
Québec en collaboration avec le RAIIQ (Regroupement
pour l•aide aux itinérants et itinérantes de Québec). Il
y a eu une présentation par Céline Bellot, criminologue,
qui a dirigé une équipe des chercheurEs ayant travaillé
sur la judiciarisation et criminalisation des populations
itinérantes de Montréal et elle souhaiterait que pareille
recherche soit menée ici à Québec, ce que l•ADDICQ-
Québec appuie ardemment.

Toujours en est-il qu•en 2009, une commission parlemen-
taire a décrété que « la judiciarisation n•est pas la voie ».
Faut croire que les forces de l•ordre n•ont pas été mises au
courant de çaƒ En tout cas, ici, à Québec, les policiers
« déportent » des individus indésirables et/ou dérangeants
sur l•Île d•Orléans et les y « oublient » pour 2 ou 3 heures
comme ça, ils ne « causent pas de problèmes »! 

Le lendemain, un membre de l•ADDICQ-Québec a été invité
par le RAIIQ à la Table de concertation en itinérance. Il en
ressort qu•il y aura une recherche sur la jeunesse qui sera
menée à Québec et les résultats seront divulgués.
De plus, une stratégie a été établie pour Québec : les
organismes devront voir de quelle façon aborder les
autorités de la Ville de Québec afin d•éliminer les « tickets
» ce qui ferait en sorte que les personnes marginalisées
ne seraient pas judiciariséesƒ à suivre!

Réal, Claude et Pierre , 
membres de l•ADDICQ-QC

FLASH - Dernière heure!!!

Nous avons appris, de source sûre, que les gens
de la ville de Québec en sont à écrire la modifica-
tion au fameux règlement sur les « seringues » qui
judiciarise la possession de seringues stériles.
Cet amendement devrait être adopté par le conseil
municipal. L •ADDICQ - Québec se présentera à
l•hôtel de ville afin de remercier le maire et ses
conseillers pour ce geste qui prouvera que Québec
est en accord avec la réduction des méfaits.

ADDICQ - Québec

1



Lors de la 24e rencontre nationale
de l•Association des intervenants en
toxicomanie du Québec (AITQ) du 11 mai
2010, l•ADDICQ a présenté une pièce
de théâtre émouvante : Question de vie
ou de mort. Cette rencontre avait pour
objectif de  renseigner, de mettre à
jour les connaissances et de favoriser
les échanges entre les différents acteurs
qui œuvrent en promotion de la santé
et prévention des ITSS chez les person-
nes UDI. Notre pièce a été écrite, mise
en scène et jouée entièrement par
les membres de notre association.
Elle portait sur l•importance d•avoir
des services d•injection supervisée
au Québec (SIS). Nous avons décidé
de présenter cette pièce lors de
cet événement, car nous voulions
sensibiliser les intervenantEs du milieu
de la toxicomanie.

Nous avons donc ouvert la journée par la pré-
sentation de notre pièce devant près de 200
personnes. Notre représentation avait comme
objectif de sensibiliser les personnes au fait
que pour faire une réelle réduction des méfaits
relier aux injections à risques, il faut permettre
des endroits pour consommer de façon digne
et sécuritaire. Elles ont très bien réagi et
même été stupéfaites par la performance de
l•ADDICQ. De nombreux commentaires positifs
ont été émis. Plusieurs spectateurs ont même
exprimé leur appui à la mise en place de SIS
au Québec afin d•assurer une meilleure qualité
de vie pour les personnes qui s•injectent et qui
sont en besoin d•un endroit pour consommer. 

Pour ma part, en tant que membre de
l•ADDICQ, j•ai accepté de faire partie de cette
aventure théâtrale parce que je suis écœuré
de voir des gens se shooterdans des condi-
tions exécrables. Malheureusement, certaines
personnes associent encore trop souvent
l•ADDICQ comme un organisme formé par une

bande de voyous. Ce n•est pas le cas!
La preuve, nous militons de façon originale,
pacifique, inclusive et nous avons du plaisir à
le faire. Si vous avez des événements spéciaux
où vous croyez que nous pourrions y présenter
notre pièce, n•hésitez pas à communiquer avec
nous : addicq@live.caou au 514-847-0067
poste 214. Nous nous ferons un plaisir de
venir y jouer.    �„

Merci de votre encouragement.

Marcello , 
membre de l•ADDICQ

2
Question de vie ou de Mort??
Deuxième pièce de théâtre de l•ADDICQ
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On a reçu un document de travail
qui était supposé nous être envoyé
avant de se rendre au Ministère.
Cette offre de service de l•Agence de
la santé et des services sociaux de
Montréal est loin d•apporter du
nouveau dans notre ville. Le centre
n•est même pas ouvert et on sent
déjà la stigmatisation venir. Dans le
document, on mentionne dans la
même phrase les handicapés et les
personnes travesties, transsexuelles
et transgenres. L•offre est écrite
de mains de fonctionnaires et
d•employés du communautaires pis
ça paraît. Notre présence et notre
expérience sur ce comité auraient
pu garantir de meilleures chances de
réussite car ce projet qui était à la
base, une bonne initiative pour tous. 

On a dû jouer du coude pour avoir
ce maudit document, pis j•com-
prends pourquoi ils ne voulaient
nous le faire lire avant le dépôt
officiel. C•est d•la marde leur offre de
service! C•est à se demander s•ils
veulent un endroit pour les gens

en conso ou les personnes dites
« problématiques » aux refuges et
à la police. Dans leur offre de
service, il manque beaucoup de
précision. Premièrement, il faut être
référé pour y entrer, mais on ne sait
pas de qui. Les heures d•admissi-
bilité, c•est même pas expliqué dans
l•offre de service! Ce centre se
voudrait pour les personnes
refusées ou exclues des autres
lieux d•hébergements existants à
Montréal. De plus, il vise surtout la

désintoxication des gens non le
dégrisement. Veulent-ils créer un
centre utile pour les gens dans le
besoin ou une autre ressource bidon
que nos membres ne pourront pas
utiliser? On le sait bien que les
grands refuges ne sont pas très
Réduction des méfaits. Câlice, on y
est tous passé. Pourtant, l•ADDICQ
avait plein d•idées pour promouvoir
l•inclusion et l•implication des gens
concernés. 

3 L•ADDICQ Dossier Centre de répit et 
de dégrisement - partie III

Fâché, fâché, le document interdit dans nos       
grosses mains sales.

Oui notre bataille continue. Après
s•être fait exclure de la table de
consultation, le comité de travail
frappe de  nouveau avec sa super
offre de service de centre de répit
et de dégrisement. Le dossier
centre de répit est le dossier
montréalais qui nous touche de
plus près à l•ADDICQ. Pourquoi? 

PARCE QUE C•EST NOUS QUI CREVONS
DANS•RUE L•HIVER   À - 40!
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Lorsque nous avons été invités, le 16
février 2010 pour visiter un lieu
potentiel pour le centre, on nous
parlait d•un étage complet pour les
trans, ce qui dans la super offre est
passé a : un lit du côté des hommes
et un lit du côté des femmes, s•il en
reste de libre. On parlait d•un centre
de répit où les gens intoxiqués,
pourraient aller dégriser, sans plus.
Le comité a besoin d•une recti-
fication : le dégrisement est un
état d•après consommation où la
personne qui a consommé redevient
peu à peu sobre, pas abstinent! 

Ce qu•on trouve le plus déplorable
là-dedans, c•est que des organisa-
tions partenaires et précieux à
l•ADDICQ, comme le RAPSIM, ne se
battent pas plus pour nous intégrer
sur le comité. En fait, ils disent déjà
représenter les itinérants et ne pas
voir la pertinence de notre présence
en plus de la leur. Pis pour notre
expertise, on nous dit « oui! oui! »
avec le grand sourire, on a compris
qu•on se faisait rire dans le dos!

FUCK ESTIE! On est pus juste
cute , on est fâché! Pis là, ceux
qui avaient peur de notre
association sans raison vont
en avoir des bonnes. Nous
autres, si personne ne veut nous
écouter dans le milieu, ben on
va sortir dans les grands
médias, on va leur dire que le
mot solidarité dans le milieu
communautaire c•est devenu
utopique pis que le goût d•aider
est souvent mené par l•amour
de récolter plus de cash ou
d•exposure que le désir d•aider
réellement.

Nous autres, on est pauvres pis on
a l•impression qu•on va le rester,
mais ce n•est pas ça qui est grave.
On voudrait juste un bon service. On
n•arrive pas à comprendre pourquoi
notre présence  les dérangeƒ On ne
demandait pas d•inviter nos 180
membres. On demandait juste de
s•affilier pour s•appliquer à mieux
aider. 

Mais qui donc siège sur ce
comité de travail?

�z Agence de la santé et des 
services sociaux de Montréal

�z CSSS Jeanne-Mance
�z Ville de Montréal
�z SPVM
�z Centre Dollard Cormier
�z RAPSIM
�z Mission Old Brewery / Pavillon 

Patricia Mackenzie 
�z La rue des femmes

�„

L•équipe de L•Injecteur

Fâché, fâché, le document interdit dans nos       
grosses mains sales.
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Après 4 Du nouveau, nouveau,
nouveau , à L•Injecteur

Bonjour à vous lecteurs 
et lectrices de L•Injecteur!

Me voici, Jo Dutil ou Jo Lagachette Dalton
version améliorée, à vous de choisir. Je suis

Gatinoise et fièrement 200% québécoise
depuis maintenant 25 ans. Jusqu•à l•âge
de 12 ans, j•ai grandi dans une famille
dysfonctionnelle, reconstituée où l•alcool,
la drogue et la violence faisaient partie
des choses quotidiennes. Sous le seuil de

la pauvreté, ma mère m•a élevée du
mieux qu•elle a pu dans des circonstances
inadéquates, avec aucune ressource. À 12 ans,
j•ai perdu mon petit frère Michael et ce fut pour
moi le début d•la fin. 

Dans les mêmes années, j•ai été au centre de
réadaptation, en désintox, en famille d•accueil
et à l•hôpital Pierre-Janet. J•me suis faite
garrocher s•un bord pis su l•autre dans le système
pendant 5 ans. J•ai compris très rapidement que
dans la vie, c•est chacun pour soi, puis que je
n•aurais pas le choix de foncer pis travailler fort
pour sortir de ce foutu cercle vicieux. À 17 ans,
j•ai eu mon premier appartement supervisé
(une visite par semaine). Enfin, j•étais LIBREƒ
Libre de faire le party all the time , ça a duré un
bon boute. Bref, jusqu•au jour où je me suis
réveillée puis que je me suis crissée un bon coup
de pied au cul et partie de ce quartier and never
come back . Depuis, je suis devenue maman d•une
petite fille de 5 ans qui se nomme Tyfanie.    �„

Josée,
Infomane de Gatineau 

Salut la gang !!

Il me fait plaisir d•intégrer l•équipe des
InfomanEs. L•écriture étant une de mes
passions il sera donc agréable pour moi
de faire mon possible pour vous divertir
et/ou vous informer sur les sujets de chaque
numéro de L•Injecteur.

Je me nomme Karine Girard, native de
Jonquière demeurant à Québec depuis mes
18 ans. J•ai aujourd•hui 36 ans. J•ai connu la
consommation à 12 ans et la seringue est
entrée dans ma vie vers 24 ans. J•ai testé
presque que toutes les drogues et depuis la
dernière année je m•éloigne doucement de
ce monde artificiel.

J•ai fait partie du Projet L.U.N.E. (Par et Pour
les travailleuses du sexe qui s•injectent)
pendant les 3 dernières années m•impliquant
activement dans l•écriture de notre petit
journal qui se nomme La voix de la ruElles.
J•ai aussi, pendant environ 1 an, fait de la
radio comme chroniqueuse sexuelle ainsi que
pendant quelques mois comme co-animatrice
dans un poste de radio communautaire ; j•ai
découvert à ce moment comment remplacer
mon hit de coke.

J•adore le monde de la communication, les
médias sont pour moi une façon de me
valoriser et de faire grandir mon estime de
moi et ma confiance.   �„

J•espère être à la hauteur de vos attentes !

Karine,
Infomane de Québec



Après 4
Du nouveau, nouveau, nouveau ,

à L•Injecteur

Salut ! Moi c•est Alexandra.  

J•ai grandi dans l•est de
Montréal, à l•époque de la
tapisserie brune et orange,
au sein d•une famille des plus
normales. Sage et bien élevée,
je préférais mes crayons de
couleur aux ballons.

À  17 ans, je jouais de la guitare dans le métro Berri. J•ai
commencé à fréquenter les jeunes de la rue. Leur mode
de vie me fascinait, j•admirais leur guts . Avant même que
je m•en rende compte, j•étais assise sur une toilette du
terminus voyageur,  serrant mon bras, pendant qu•une
amie me fait mon  1er hit de coke. Je ne savais même pas
que ça s•injectait de la cocaïne.

Les 10 années qui ont suivi ont été marquées par la
dépendance aux droguesƒ Crack, coke, héro. J•ai été
musicienne de rue, dominatrice, escorte, pute de rue,
dealeuse de drogueƒ J•ai eu des apparts, des beaux et
des moins beaux. J•ai dormi dans les parcs, les squats et
les entrées d•immeubles. J•ai loué des chambres de
motels cheaps et de tourist rooms . J•ai même eu ma
cellule à Tanguay!

Alors que j•étais au plus bas, ma santé s•est beaucoup
détériorée. Trop faible pour continuer la débauche, je
suis retournée habiter chez ma mère pour prendre soin
de moi. J•étais tannée que ma consommation prenne
toute la place. J•ai enfin repris le contrôle sur ma vie!!!

Quand j•ai su que L•Injecteur cherchait un infomanE, je
devais tenter ma chance!!! J•avais déjà écrit plusieurs
articles pour le Journal par le passé, et j•ai toujours envié
les infomanEs pour leur job de rêve! Alors me voici donc
parmi cette équipe trippante, et j•en suis très fière!!!    �„

Alexandra,
Infomane de Montréal
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Après 5
Revendications
de
pour les
détenuEs

Accès à du matériel d•injection stérile
Dans son Quatrième rapport national sur l•état de santé de la population du
Québec, le Ministère de la Santé et des services sociaux recommande de : 
« poursuivre la démarche avec la sécurité publique afin que les établissements 
de détention puissent disposer de matériel stérile d•injection »

Accès à un traitement de méthadone, même si la personne
n•est pas déjà sur un programme à son arrivée en centre de
détention
Être malade, c•est pas le fun! Encore moins quand t•es en dedans. En plus, 
il peut être dangereux de faire un sevrage « à frette » quand on consomme beaucoup.

Accès à des rasoirs gratuits, hommes et femmes,
indigents ou pas
Qui dit rasoirs, dit risque de coupures, donc risques de transmissions de VIH et VHC. Les rasoirs font
partie de la cantine d•indigents des prisons pour hommes, mais pas de femmes.  Elles se prêtent
donc leurs rasoirs. Ça explique peut-être en partie que le taux d•incidence du VHC et VIH soit plus
élevé dans les prisons pour femmes que pour homme???

OOnn   ssaa ii tt   tt oo uu ss  qq uu ••ii ll   yy   aa   dd ee   llaa   dd oo pp ee   eenn   dd eedd aann ss..  OOnn   ssaa ii tt   aauu ssss ii   qq uu ee   lleess   iinn ff eecc tt iioo nn ss  aauu
VV IIHH   ee tt   aauu   VV HH CC  ff oo nn tt   dd eess  rr aavv aagg eess  eenn tt rr ee   lleess   mm uu rr ss ..  LLeess  gg eenn ss  iinn cc aa rr cc éé rrééss  ssoo nn tt

dd eess  hh uu mm aa iinn ss  ee tt   dd eess  cc ii tt oo yy eenn ss..  IIllss   oo nn tt   dd rroo ii tt   àà   llaa   ssaann tt éé   cc oo mm mm ee  llee   rr eesstt ee   dd ee
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iinn cc aa rr cc éé rrééeess  ::7..6..
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Accès à l•eau de javel
Comme les détenus n•ont pas encore droit au service d•échange de seringues, ils devraient au
moins pouvoir nettoyer celles qu•ils se partagent correctement et sans restriction même si le
nettoyage à l•eau de javel n•élimine pas tous risques d•infections, cela le réduit. 

Accès à du matériel stérile de tatouage et de perçage
Le tatouage est une pratique courante en prison. Il devrait pouvoir se faire de façon sécuritaire.   

Avoir une évaluation du bilan de santé par une personne 
qualifiée et non un par un screw
Parce que c•est ce qui se passe en ce moment, c•est le screw qui fait l•admission qui évalue 
si on doit voir une infirmière ou non. Entre vous et moi, les gardiens de prison ne sont pas des
professionnels de la santéƒ.

Accès facile aux condoms et digues dentaires.
On veut un accès illimité et en tout temps!!!  La sexualité, c•est naturel. 
C•est un besoin. Qu•on soit enfermé pour avoir commis un délit ou non!!!

En espérant voir tout ça prochainement, 
dans une prison près de chez vousƒ �„

L•Équipe de L•Injecteur
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Depuis que L •Injecteur existe on vous donne des
trucs pour prendre soin de vous à travers la
consommation : ne pas partager ses seringues,
de les utiliser seulement une fois, de faire
chauffer sa dope, etc. On est conscient que
souvent dans le feu de l•action, on saute des
étapes. 

Séparer son hit en deux peut vous permettre d•en
avoir pour plus tard pis de pas être trop buzzé. Cette
fois-ci dans une optique où la réduction des risques
peut nous sauver la vie, on a pensé donner deux trucs
afin de savoir comment jammer sa seringue afin de ne
pas perdre son hit dans le fond de ses poches. 

POUR CELA, VOUS AVEZ BESOIN DE :

�z 1 trombone
�z 1 ou 2 élastiques ou attaches de sac 

à poubelle

VOICI LES DEUX TECHNIQUES PROPOSÉES :

LA PREMIÈRE :

�z Dépliez le trombone;
�z Attachez une des extrémités du trombone au bout

extérieur du piston avec l•élastique ou l•attache de
sac à poubelle;

�z Préparez votre dope, n•oubliez pas de la faire 
chauffer et mettez-la dans votre seringue en 
prenant soin de la filtrer;

�z Enroulez le trombone autour du piston jusqu•au 
dessus de l•appui-doigt de la seringue;

�z Quand vous serez prêt à vous péter votre hit, vous
n•avez qu•à dérouler le trombone délicatement.

LA DEUXIÈME :

�z Préparez votre dope, n•oubliez pas de la chauffer et
mettez-la dans votre seringue en prenant soin de la
filtrer;

�z Pliez délicatement l•extrémité du piston qui est 
resté à l•extérieur de la seringue et sécurisez-la 
avec un élastique;

�z Une fois prêt à faire votre hit, détachez l•élastique 
et redressez avec soin le piston. �„

- BON BUZZ ! -

LL••ééqquuiippee  ddee  LL••IInnjjeecc tt eeuurr

------ One Hit To Go ------

SOURCES :
COMMENT TRANSPORTER UNE SERINGUE PLEINEƒ SANS DÉGÂT!,
PUSHER D•INFOS, VOLUME 1, NUMÉRO 1, AUTOMNE 2001, P.12
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En prison, le sexe  c•est tabou.
Normal, y•a que des gars
ensemble ou que des filles.
Mais croyez-vous vraiment que
ce simple fait les empêche
d•avoir du sexe? Mais non!
L•homosexualité est tabou dans
certaines régions et y•en a
pareil qui baisent dans les buis-
sons. On pourrait dire la même
chose des prêtres pédophiles
dans l•Église catholique. Les
tabous, ça alimente souvent
les désirs pis contrairement à
ce que l•on peut croire : les
viols en prison sont très rares
pour   la simple raison que trop
de monde sont consentants.
Alors, oubliez les légendes ou
fantasmes des gros caïds qui
t•enfilent ou te violent si tu
échappes ta savonnette dans
les douches. 

Les gens incarcérés n•ont pas d•inti-
mité, c•est bien connu. La toilette à
aire ouverte l•acier froid, les gens
qui te regardent et t•entendent
chier, te crosser, te faire sucer par
ton voisin de cellule parce que t•as
besoin de te vider depuis trop long-
temps pis lui, y•a plus de cigarettes
depuis un bout. En d•dans le vul-
gaire dicton : « une bouche c•t•une
bouche pis une queue ça pas
d•yeux » est de mise. C•est prouvé
qu•avoir une vie sexuelle c•est
important pour avoir un corps et un
esprit en santé.  Le sexe en d•dans
c•est caché, même si tout le monde
le sait pis le monde font ça
dans des conditions misérables.

Pourquoi sanctionner davantage en
empêchant d•avoir un minimum
d•intimité et un accès à des soins de
santé adéquats? Les empêcher
d•avoir une sexualité viole les droits
de l•Homme et engendre des frus-
trations à l•intérieur des murs.

J•ai lu sur le site Réseaux d•Alerte et
d•intervention pour les Droits de
l•Homme (www.raidh.org) que
l•homophobie est bien plus forte
que l•homosexualité en prison,
drôle d•a priori. Y•a différentes
versions. En groupe, c•est sûr les
gars sont homophobes comme en
société. Par contre, individuelle-
ment certains avouent avoir des
relations sexuelles avec d•autres
détenus. Certains d•entre eux n•ont
pas de problèmes à afficher ouver-
tement leur orientation sexuelle,

Fuck in jail
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mais en général c•est secret. Ceux
qui le sont ou qui ont du sexe pour
seulement se satisfaire doivent
rester prudents et discrets pour ne
pas se faire pointer du doigt par
après et subir l•homophobie des
personnes incarcérées, mais aussi

du monde de la justice, des
screws , des employés de la
prison, etc. On peux-tu dire
que l•homophobie est vraiment
plus forte que l•homosexualité
bien qu•elle soit omniprésente.
Beaucoup doivent s•adonner au
troc pour subvenir à leurs besoins.
Par exemple : telles pilules contre
une pipe. Échange de bons
services quoi! Le sexe reste un
incontournable entre les murs.
Les gardiens ferment-ils les yeux?

Dans un sens, faudrait être aveu-
gle et sourd pour ne pas voir ou
entendre ce qui se passe. 

Quand on parle de conditions
aussi dégueulasses pour avoir
du sexe, on se demande ce
qu•il en est pour les ITSS, les
traitements et les suivis pour
les maladies chroniques? Les
cliniques de vaccination donnent
beaucoup de condoms aux gens
qui en veulent, ils peuvent

en prendre plus et en donner
à leurs pairs ensuite.

Outre la clinique, une
fois par semaine y•a
juste la cantine qui
en donne deux gra-
tuitement seulement

à l•achat de quelque
chose. L•argent en d• dans

y•est rare et précieuxƒ

Je ne crois pas que 2 condoms
soient suffisants ƒ En 2004, la
prévalence du VIH en prison, au
Québec, était de10,2 % et 55,6 %
pour le VHC.  

Déjà assez compliqué de faire
comprendre au monde qu•il faut
porter la capote quand ils baisent.
On peux-tu en donner gratos à
ceux qui en demande! �„

Kaven,
Infoman à Montréal

SOURCES :
- ÉTUDE DE PRÉVALENCE DUVIH ET DE L•HÉPATITEC CHEZ

LES PERSONNES INCARCÉRÉES AUQUÉBEC ET PISTE D•IN-
TERVENTION. FÉVRIER2005 DSP.
- REMAIDES QUÉBEC #6 PAGES III
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À 36 ans, je suis davantage
abasourdie du manque d•aide
au niveau sexuel, sensuel et
des relations interpersonnelles
pour les toxicos. Je suis loin
d•être professionnelle du sujet,
mais j•aurais bien aimé un jour
ouvrir un bureau de sexologue,
ouvrant très grand mes bras
pour apporter de l•aide.
La drogue étant plus forte
pendant trop longtemps j•ai
choisi  de prat iquer ma
passion à travers une chronique
qui, j•espère, vous aidera ou
vous divertira. J•ai décidé de
parler de masturbation étant
donné qu•en prison c•est une
activité assez populaire. 

Pour débuter, je voudrais rassurer
ceux qui, lors d•un arrêt de consom-
mation de drogue, se mettent à
compulser à ce niveau. Pendant la
période où tu donnes à ton corps une
substance, une partie de ton cerveau
le détecte comme une récompense.
Enlève-lui sa récompense et il va
automatiquement chercher une
autre façon de combler ce vide 

comme par exemple : la nourriture,
l•achat compulsif,  la vitesse ou bien,
enfermé entre quatre murs, ça peut-
être la masturbation excessive. Je
dis entre quatre murs, mais cela
peut aussi se produire en liberté.
L•importance des récompenses est
devenue majeure chez l•être humain.
Le but du comportement sexuel n•est
plus le coït, mais la recherche des
plaisirs érotiques procurés par la
stimulation du corps et des zones
érogènes. Pour ces raisons la mas-
turbation est une activité érotique
aussi naturelle que les autres, une
activité normale et positive.

PETITES INFOS PRATIQUES :

Le nom masturbation vient de
Manustupration 
Manus = la main
Stupration = l•action de se
souiller
Donc, se donner du plaisir honteux
par la main.
Un des synonymes est l•abus de soi

VOICI QUELQUES AVANTAGES
ATTACHÉS À CETTE PRATIQUE :

Soulage la dépression + Élève
l•estime de soi + Abaisse la pression
artérielle

Dans un couple, si un des partenai-
res a une plus grande soif de sexe, la
masturbation peut être une très
bonne alternative. En intégrant la
masturbation dans les jeux sexuels
en couple, tu apprendras de façon
surprenante ce qu•il ou elle aime et
ce, sans même avoir besoin de le
dire.

Les statistiques démontrent que les
hommes se masturbent plus que les
femmes, les jeunes plus que les per-
sonnes âgées. Au niveau ethnique,
les afros américains se masturbent
moins que les autres, les chrétiens
moins que toutes les autres
religions. Plus une personne est
diplômée, plus elle se masturbe. Les
bisexuelles se masturbent plus que
les homosexuelles et les homos plus
que les hétéros.

Plusieurs artistes se sont inspirés
de la masturbation pour écrire
quelques-unes de leurs chansons,
tel Britney Spears, Billy Idol, Green
Day et Cindy Lauper.

NOS AMIS LES ANIMAUX
AUSSI!

Pour certaines espèces de pin-
gouins, les femelles échangent des
faveurs sexuelles contre des cailloux
dont ils ont besoin pour construire
leur nid. Chez le chimpanzé, le
bonobo, l•orang-outan et le dauphin,
le comportement sexuel n•est plus
un comportement de reproduction,
mais devient un comportement
érotique. Les éléphants stimulent
parfois les organes sexuels avec
leur trompe. Les singes-araignée
utilisent la pointe de leur queue pour
manipuler leur pénis.    �„

2 On s•crosse?

Karine , 
Infomane de Québec
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En•dans, 
mais

Dans les années 1970, le milieu
carcéral et ses dirigeants se sont
fait brasser la cage. Des groupes
communautaires et des universi-
taires s •étaient donné comme
mission de faire justice aux
prisonniers, de faire respecter
leurs droits et de dénoncer
l•abus dans les prisons. Une quin-
zaine d•organismes ont travaillé
pendant 3 ans en vue de faire fer-
mer Parthenais car les conditions
de détention ne respectaient
pas les droits fondamentaux
auxquels les détenus ont droit.
À cette époque, les gens se
mobilisaient et faisaient des
revendications. Aujourd•hui, plus
personne ne bronche pour
un prisonnier. C•est sûr que la
prison a bien changé depuis ces
années, mais la bataille n•est pas
terminée!! 

En ce moment, il y a un problème de
surpopulation dans les prisons, je
sais pas pourquoi j•écris « en ce
moment » puisque ce problème est
stagnant et existe depuis aussi loin
que je puisse me souvenir. D•après
moi, cela bafouille les droits des
détenues en diminuant leur qualité
de vie. Comment démontrer que
parfois ce milieu de vie peut être
pénible et invivable? La violence et
les tensions sont récurrentes à cause
entre autres du manque de sommeil,
manque d•intimité et manque de
stabilité. 

D•après un rapport de la Commission
canadienne des droits de la per-
sonne, les conditions de détention
des femmes sont clairement plus
difficiles que celles des hommes.
Le classement des détenues qui est
fait pour évaluer les besoins (types
d•intervention et le niveau de sécu-
rité), qu•elles nécessitent n•est pas
adapté, car ils ont repris le modèle
qui est utilisé pour les hommes. Alors
que nous savons tous que Mars et
Vénus sont bien différents. Il y a aussi
le problème d•harcèlement et de
fouilles abusives de la part des
agents. C•est vraiment pas le fun
ce faire watcher pendant que tu
t•habilles ou que tu prends ta douche.
C•est connu, c•est ben plus facile de
s•en prendre au plus faible que soi.

Lorsque les forces de l•ordre ambi-
tionnent, il ne faut pas se laisser-faire,
car il y a plein de gens qui se battent
et réussissent à faire respecter leurs
droits. Rappelons-nous qu•en 2008, il
avait eu l•imposition d•un règlement
interdisant la cigarette dans les
prisons et dans les cours extérieures,
sauf pour les coutumes religieuses.
Un groupe d•une vingtaine de
prisonniers est allé devant la cour
fédérale pour revendiquer leur droit
de fumer. Ils ont bien fait de se tenir
debout, car en octobre 2009 le juge
Luc Martineau leur donna raison et
laissa 90 jours aux centres correction-
nels pour faire un revirement de
situation. 

Si tous les personnes incarcérées qui
vivent des situations déplaisantes
dans lesquelles elles se sentent pas
respectées font des plaintes, les
choses vont finir par changer. Il y a
à la ville de Québec, un groupe de
défense des droits des détenus
(GDDDQ). Malheureusement, c•est le
seul que j•ai répertorié au Québec.
C•est questionnable!

�„�� ��
Marie-Ève , 

Infoman de Montréal
SOURCES :
�z HTTP://RUEFRONTENAC.COM/NOUVELLES-GENERALES/SOCIETE/12677-CIGARETTE-EN-PRISON
�z HTTP://WWW.GDDDQ.ORG/INDEX.HTML
�z WWW.ERUDIT.ORG/REVUE/CRIMINO/1991/V24/N1/017303AR.PDF

LORSQUE NOUS SOMMES
DÉTENU ES, 

NOUS AVONS TOUS :

Droit à la vie et la sécurité 
de la personne

Droit à l•égalité devant la loi 
et à la protection de la loi

Droit à la liberté de parole 
et à la liberté de presse

Droit de ne pas être soumisEs 
à des peines ou des traitements

cruels et inusités 

Droit à une audition impartiale
de sa cause (face au processus
disciplinaire de l•établissement)

Droit à la présomption de 
l•innocence (pour le prévenu)

de
bo

ut
!
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Bobby Sands
Bobby Sands est né en Irlande du Nord. Il a grandi au travers les affrontements des catholiques
et protestants. En 1 972, il rejoint l•IRA(armé républicaine irlandaise) et la même année se fait
arrêter pour possession de 4 armes à feu.  Il sort de prison en 1976, mais pas pour longtemps.
Un an plus tard, il se fait à nouveau arrêter en possession d•une arme à feu. La sentence fut de
14 ans de prison. Entre les murs, il se met à l•écriture et sera publié dans le journal de l•IRA :
An Phoblacht. Pendant leur incarcération, les détenus de l•IRA revendiquent un statut de prison-
nier politique. La discorde des deux partis (gouvernement vs détenus) fait que les prisonniers se
sont révoltés en refusant de s•alimenter, en étendant leur merde sur les murs et en refusant de
s•habiller. Les prisonniers ont été maltraités, humiliés et battus pendant leur incarcération.
Le 1er mars 1981 Bobby Sands commence la grève de la faim qui le tuera 66 jours plus tard
dans la prison de Maze en Irlande du Nord. Sa mort provoqua beaucoup de colère et
d•émeutes.    �„

Paul Rose , 

Paul Rose est né à Montréal en octobre 1943. En 1968, lors d'une manif contre le premier
ministre Pierre Elliott Trudeau, Paul Rose rencontre Jacques Lanctot, un membre du FLQ (Front de
libération du Québec). Par la suite avec son frère Jacques Rose, Francis Simard et Bernard Lortie,
ils ont formé la cellule Chénier du FLQ. Ils ont séquestré Pierre Laporte ministre du Travail, à des
fins de revendications politiques. En mars 1971, il fût condamné à la prison à vie pour le meurtre
de M.Laporte et en 1982 sa demande de liberté conditionnelle a été acceptée. Maintenant libre, il
continue de soutenir la cause indépendantiste. Pendant les années 90, il a collaboré à l•Aut•journal,
un bulletin de gauche et en 96 il devient chef du parti de la démocratie socialiste.    �„

All star
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Michaël Blanc
Le 27 décembre 1999, Mic haël Blanc, un français, se fait arrêter à l•aéroport de
Bali en Indonésie. Il revenait de l•Inde. Il a dans ses bagages un équipement
de plongée que lui avait prêté un ami. Les bonbonnes d•oxygène étaient remplies
de hash. Ils en ont trouvé en tout 3 800 grammes. Michaël affirme qu•il n•était
au courant de rien. Le 16 novembre 2000, il fut jugé coupable. Le procureur
demandait la peine de mort, mais le tribunal de Denpasar a choisi la détention à
vie. Il est toujours en vie et il y a un site pour le soutenir en lui écrivant des
lettres ou pour aider la cause.    �„

Sandra Avila Beltran
Sandra Avila Beltran, communément appelée « la reine du pacifique », est à
Mexico au pénitencier pour femmes de Santa Marta. Elle s•est fait arrêtée en 2007
pour avoir été le lien entre le cartel latino-américain du Sinaloa au Mexique et
celui du Norte del Valle de la Colombie. Le président du Mexique l•a qualifiée
comme la plus dangereuse délinquante du pays. En 2001, elle a été impliquée dans
le transport de 9,7 tonnes de coke et ce « petit colis » lui était destiné. Lorsqu•elle
s•est fait arrêter en 2007, elle a laissé derrière elle : 225 propriétés immobilières,
6 voitures, 14 comptes en banques et patati et patata. Apparemment, madame est
très « princesse ». Elle agit avec les gardiens de prison comme s•ils étaient ses
domestiques et en leurs parlant avec fermeté. Elle a confié à un journaliste qu•elle
aimait se faire surnommer « Reina ».    �„

Source :
http://www.ledevoir.com/societe/medias/45376/television-paul-rose-d-ex-felquiste-a-scenariste
http://www.monsieur-biographie.com/celebrite/biographie/paul_rose-9201.php
http://archives.radio-canada.ca/guerres_conflits/terrorisme/clips/13088/
http://agora.qc.ca/thematiques/mort.nsf/Dossiers/Bobby_Sands
http://www.michael-blanc.com/
http://www.michael-blanc.com/html/histoire.html
http://www.lexpress.fr/actualite/monde/sandra-la-reine-du-pacifique_780040.html

MM aarr iiee--ÈÈvvee,
Infomane à Montréal





Réalisée par : Marie-Ève et Kaven


